
SAINT BENOIT

~Etude sur l'influence civilisatrice de l'Eglise et particu-
lièrement des Ordres Religieux

ý-EPU1S la mort de Constantin le Grand, le monde
civilisé s'était trouvé partagé en deux grands
empires ; l'empire Grec dont le siège était à

-Constantinople, et l'empire Romain d'Occident dont la
capitale changeait au gré des empereur-.

C'étaient deux sociétés rivales à la vérité, mais qui se
-trouvaient réunies par les mêmes intérêts, sinon les
nêmes tendances, et qui d'ailleurs furent à certaines
périodes éphémères soumises à la domination d'un
rniiême maître.

Cette unité factice, apparente beaucoup plus que réelle,
fut définitivement brisée par la chute désastreuse de
l'Empire d'Occident qui dut faire place aux barbares.

IlEmpire d'Orient conserva plus longtemps son auto-
nomie ; l'ordre politique faiblissant graduellement abou-
tira plus tard, à la suite d'une décadence prolongée, à une
extinction sans gloire et sans efforts, alors que les empe-
reurs et le peuple auront épuisé leurs forces dans des
subtilités religieuses sans profit, sauf pour les hérésies
dont la dernière conséquence sera le schisme. Nous
aurons plus tard l'occasion de faire connaître les diffé-
rentes phases de l'histoire du Bas-Empire.

En Occident, après la chute du trône des Césars, deux
races se trouvèrent partout en présence. C'était les vain.
cus, c'est-à-dire le peuple Romain, et aussi les popula-
tions des provinces étrangères à Rome par l'origine,


